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J ’ A I  C R É É  C E  R É C I T
C O M M E  U N E  P I È C E

T E X T I L E  B R O D É E  A U
F I L  D E  C O T O N .

 
 
 

L ’ E X P É R I E N C E  Q U I  M ’ A

M E N É  À  C E  R É S U L T A T  A  É T É

F I X É E  S U R  D E U X  S U P P O R T S .

I L S  D O I V E N T  Ê T R E

A P P R É C I É S  E N S E M B L E  :
 
 

-  U N  L I V R E T  N U M É R I Q U E
 
 

-  D E S  V I D É O S
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Le fil interprétatif : la fusion polyphonique 

Je me suis intéressée à la construction du commun, au processus 
de fusion entre les îlots qui formaient Claire Ingrid-Olivier, et le 
reste de la scène.

Le l ieu de création est une scène de théâtre 
circulaire déshabité, elle est en si lence . Je 
suis « expectante » ( adj. qui patiente ) de 
ce qui va se passer. L’équipe technique et 
ar tistique arr ive , et prends place de ses 
postes.
 
Ça envoie dans le noir, l ’ inconnu, l ’attente , 
une cer taine fragil ité et instabil ité. Nous 
sommes dans la plongée du noir Rothko. Je 
ne voyais r ien, je me suis laissé guider par 
la voix de Claire Ingr id. Olivier construit 
du son à par tir de ses par titions, son 
instrument de diffusion est la guitare , Claire 
Ingr id construit du son à par tir de l ’écr iture 
du poème qui diffuse par sa voix, son 
instrument est son corps lui même.
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Mon filtre interprétative sera le « débordement » qui s’as produit dans les 
déplacements sonores, visuels et physiques.

J’ai construit ce récit grâce au langage qui m’est propre. J’ai m’approprié de ces différentes 
vibrations à travers de la broderie textile et de la photographie. 
D’abord, je suis allée chercher l’image de la mer, les vagues qui vont et qui viennent, 
couche après couche comme la peinture de Rothko, et qui invitent également à la contemplation. Le 
« débordement » de la mer et la porosité de l’écume qui ne finissent jamais, qui font de nouveau à 
chaque instant, à chaque mouvement, à chaque saison.
J’ai commencé travailler à par tir d’une photographie. La palette de couleur a été créée dans les teintes 
rouges, jaunes chaudes comme l’ambiance final de la pièce. 
Les déplacements, je les ai dessinées instinctivement selon mon ressenti pendant les répétitions. La 
couleur choisie a été le blanc métallique. 
J’ai cherché à expérimenter dans la création de ce récit les émotions et l’état d’esprit, que j’ai pu vivre 
pendant les séances de répétition. J’ai voulu faire l’expérience de sor tir du monde, de concentrer mon 
attention dans la répétition d’un geste mécanique, fluide et perpétuelle, presque en hypnose.

« Ralentir ma pensée par les mouvements de mes mains»
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« L’histoire de la par tition c’est comme les toiles de Rothko, il n’y a que des couches, et une couche n’efface 
pas l’autre. »

Dialogue entre Claire Ingrid et la créa.
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VIBRATIONS RÉSONANCE MOUVEMENT
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©Argos, Dispositif réalité vir tuelle  (VR) testé pendant les répétitions 

©Kunsth i s tor i sches Museum Vienna
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Expérience  visuelle et sonore


